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Partie 1

Document distribué :

Yanis Varoufakis, « Les géants de la Big Tech se sont installés dans le bureau Ovale », Le Monde, Idées, lundi 6 janvier 2025, p. 22.
Questions :

En utilisant vos connaissances (notamment pour la question 3) et en vous appuyant sur le texte joint, vous apporterez une réponse argumentée aux questions ci-dessous. 
Les réponses doivent être synthétiques (une demi-page en moyenne).

Attention, prenez du recul : il ne s’agit pas de recopier le texte mais de reformuler les idées à l’aide de vos propres mots (pas de paraphrase). Cette capacité à prendre du recul sera évaluée.
1) Qu’ont à gagner les grandes entreprises de la Tech aux Etats-Unis en soutenant Donald Trump ? Qu’est-ce que la population américaine dans son ensemble risque d’y perdre ? (  /4)
2) Montrez que l’alliance entre pouvoir politique et pouvoir économique (entre l’Etat et les grandes entreprises) est ancien aux Etats-Unis, mais qu’elle prend une forme nouvelle avec les géants de la Tech. (  /4)
3) Quels sont, selon vous, les intérêts et les inconvénients du soutien très affirmé d’un Etat à ses grandes firmes multinationales ? (  /4)
Partie 2 (Questions sur dossier ou ouvrage)
Voir feuille 3

Questions subsidiaires (qui comptent au-delà du barème et n’enlèvent pas de points) :

· Comment a évolué le taux de change de l’euro par rapport au dollar ces 6 derniers mois ?
· Quelles sont les perspectives de croissance de l’économie mondiale en 2025 ?
Soignez l’orthographe et la présentation
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Yanis Varoufakis
Les géants de la Big Tech se sont installés dans le bureau Ovale

En échange de quelques millions de dollars injectés dans la campagne de Donald Trump, les milliardaires de l’industrie technologique vont recevoir des cadeaux incroyables, s’alarme l’ancien ministre des finances grec

Yanis Varoufakis

(…)
Observer la conspiration élaborée de la « broligarchie » émergente [elle désigne le groupe de milliardaires masculins qui, animés par une idéologie toxique, entoure le projet trumpiste] en vue de tirer autant de richesse et de pouvoir que possible du second mandat de Donald Trump donne légitimement la nausée. Ayant accumulé des fortunes colossales grâce aux marchés publics et militaires, tout en s’efforçant sans relâche de démanteler les programmes gouvernementaux offrant une maigre protection aux pauvres, ces hommes se sont regroupés à Mar-a-Lago, en Floride, pour (…) se préparer à exercer directement le pouvoir gouvernemental.

Pour cette fraternité de milliardaires de la Big Tech, le marché conclu avec le président élu est une opération formidable. Pour quelques miettes tirées de leur fortune, ils vont recevoir trois cadeaux extraordinaires : d’énormes contrats publics ; l’élimination des garde-fous réglementaires contre les dangers de leurs méthodes et de leurs produits – véhicules autonomes, « bots » et drones pilotés par une intelligence artificielle (IA) incontrôlée, augmentation massive de la consommation d’électricité ; enfin, un pouvoir de négociation immense, légitimé par l’Etat.

Ils ont aussi des ambitions plus larges et inquiétantes. Le livre préféré de Thiel [co-fondateur de Directeur général de PayPal] est, dit-on, The Sovereign Individual (« l’individu souverain », Touchstone, non traduit), publié en 1997. Ses auteurs, James Dale Davidson et William Rees-Mogg, comparent sans ironie les ultrariches aux dieux olympiens, avant d’expliquer que leur domination du monde est normale et juste. (…) Quant à Thiel lui-même, il explique qu’il aime ce mauvais livre parce qu’il offre une prédiction « exacte » d’un « futur qui n’inclut pas les Etats puissants qui nous gouvernent aujourd’hui » . Ce qu’il oublie de mentionner, bien sûr, c’est que dans le futur dont il rêve, le pouvoir exorbitant sera monopolisé par des hommes comme lui. Au moins reconnaît-il que sa version de la liberté est incompatible avec la démocratie.

Mais tout cela est-il vraiment nouveau ? (…) Ne sommes-nous pas de nouveau très naïfs en nous étonnant de voir une poignée d’oligarques franchir la porte tournante entre « big business » et gouvernement ?

John D. Rockefeller (1839-1937), l’un des premiers barons voleurs d’Amérique, dirigeait une dynastie qui fait passer Musk pour un amateur, avec un fils magnat des médias et un petit-fils vice-président. (…) Henry Ford a acheté un journal pour forcer les villes à supprimer les lignes de tramway pour faire de la place aux voitures et aux bus Ford.

Modifier les comportements humains
Les grandes entreprises d’alors n’avaient pas Internet, mais d’autres moyens de façonner notre environnement politique, philosophique et culturel. (…) [Par exemple], Goldman Sachs, qui a fourni à l’administration de Bill Clinton son propre PDG, Robert Rubin, qui, une fois nommé secrétaire au Trésor, a éliminé toutes les réglementations entravant les pires excès de Wall Street.

Cependant, aujourd’hui, il existe un superpouvoir, une arme ultime que la « broligarchie » possède et que ses prédécesseurs n’avaient pas : le « capital cloud ». Composé de machines en réseau, de serveurs, de stations cellulaires, de logiciels, d’algorithmes pilotés par l’IA, il ne vit pas dans les nuages mais bien sur terre.

Contrairement au capital traditionnel, le capital cloud ne produit pas de biens : il modifie les comportements humains. Ces machines nous forment… à les former… à déterminer ce que nous voulons. Et une fois que nous désirons tel bien ou tel service, elles nous le vendent, en contournant les marchés traditionnels.

Le capital cloud capte notre attention ; fabrique nos désirs ; nous vend directement, en dehors de tout marché, ce qu’il nous a fait désirer ; exploite les prolétaires à l’intérieur des lieux de travail ; et enfin, tire de nous un immense travail gratuit : en postant des avis ou des photos, en notant des produits, en téléchargeant des vidéos, en exprimant des coups de gueule, nous contribuons à le reproduire, sans recevoir un centime. Il nous transforme en « serfs du cloud » tandis que, dans les usines et les entrepôts, les mêmes algorithmes contrôlent les travailleurs – parfois grâce à des dispositifs numériques attachés à leurs poignets – pour les faire travailler plus vite et les surveiller en temps réel.

Les propriétaires de ce capital du cloud, la « broligarchie cloudaliste », jouissent d’un pouvoir d’extraction jusque-là inimaginable, surtout maintenant qu’ils se sont installés à la table de Trump. (…)
Note(s) :
Yanis Varoufakis est économiste grec et ancien ministre des finances du gouvernement d’Alexis Tsipras en 2015. Il a notamment écrit, Les Nouveaux Serfs de l’économie (Les Liens qui libèrent, 352 pages)

Partie 2 

Répondez aux questions portant sur le dossier ou bien sur l’ouvrage (au choix). Une demi-page en moyenne par réponse.
Questions sur le dossier « Les désordres de l’économie mondiale »
1) Comment expliquez-vous la position ambiguë de la Chine vis-à-vis du conflit en Ukraine, celle-ci faisant preuve d’une certaine retenue dans son soutien à V. Poutine ? (  /4)
2)  Comment la pandémie de Covid 19, la guerre en Ukraine et le conflit israëlo-palestinien depuis 2023 ont-ils perturbé la mondialisation (telle qu’elle s’était développée jusqu’en 2019) ? Quel nouveau visage de l’économie mondiale se dessine dans les années 2020 ? (  /4)
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